


souhaitable que, nous connaissant bien, ils puis-
sent, le cas échéant, être nos interprètes auprès 
de l'opinion. 
Je les remercie donc d'être venus ce soir avec 
nous. 

Il me reste, à l'occasion de cette première prise 
de contact à dire à tous mes, amis que j'ai recon-
nus combien je suis sensible à leur présence et 
à souhaiter à tous une « bonne soirée ». 

Le marquis de Vibraye 
et la Société de Vénerie 

La décision du Marquis de Vibraye d'abandonner 
la Présidence de la Société de Vénerie et de 
l'Association des Maîtres d'Equipage a été accueil-
lie avec une émotion compréhensible par tous les 
veneurs et particulièrement par ceux qui dans les 
années difficiles de l'après-guerre, ont vécu de 
près le renouveau de la Vénerie, si profondément 
marqué par l'action de Philippe de Vibraye, 
d'abord comme Secrétaire Général, puis à partir 
de 1954 comme Président de notre Société. 

Au lendemain de la guerre, ce n'était certes pas 
la première fois que la Vénerie était appelée à 
renaître, mais jamais dans son histoire elle n'avait 
été confrontée à tant de problèmes, pour la plu-
part nouveaux, dans un monde en évolution aussi 
rapide. 

Les nombreuses et brillantes manifestations qui 
ont jalonné ces quelque vingt dernières années, 
telles que les journées de la Vénerie à Poitiers 
en 1957 ou les fêtes du cinquantenaire à Cheverny, 
pour ne citer que les plus marquantes, ne doivent 
pas faire oublier l'oeuvre considérable menée à 
bien par le Président Vibraye sur un plan essen-
tiel pour le maintien de la Vénerie : deux adjudi-
cations, préparées et réalisées dans des conditions 
toutes nouvelles et difficiles, le cahier des charges 
profondément remanié à plusieurs reprises, l'ins= 
titution du Certificat de meute puis du Certificat 
de Vénerie, l'introduction du plan de chasse dans 
de nombreux départements, la création de l'Asso-
ciation •des Maîtres d'Equipage. Et bien entendu 
en tout ceci l'entretien des relations étroites avec 
l'Administration des Eaux et Forêts puis avec 
l'O.N.F. 

Nul n'était mieux préparé à jouer ce rôle. 
Veneur de race et de tradition — les Vibraye 
chassent en Sologne depuis 1850 — et lui-même 
Maître d'Equipage éprouvé, sa compétence s'étend 
à tout ce qui touche la chasse, la forêt et la 
nature. Son sens des responsabilités, son esprit 
d'initiative et de réalisation, l'ont appelé à siéger 
au sein de nombreux organismes cynégétiques et 
sylvicoles. 

Membre pendant près de vingt ans du Conseil 
Supérieur de la Chasse, le Marquis de Vibraye 
est aujourd'hui l'éminent représentant de la Vé-
nerie à la fois au Conseil d'Administration de 
l'Office de la Chasse, et au Conseil National de 
la Chasse et de la Faune Sauvage, étant ainsi la 
seule personnalité élue à faire partie simultané-
ment de ces deux organismes. 
Dans ces multiples activités, Philippe de Vibraye 
a toujours su allier le souci de la tradition avec 
un sens aigu de l'organisation et de l'efficacité, 
que l'on retrouve de façon exemplaire dans 
Cheverny, ce magnifique domaine, propriété de 
sa famille depuis sept siècles. 
Dans une période difficile de son histoire, la 
Vénerie a été ainsi maintenue d'une main ferme 
par un Président combatif. Pourrait-on s'en éton-
ner sachant que, volontaire dans les ,premiers 
corps francs créés au début de la Grande Guerre, 
le sous-lieutenant de Dragons, Philippe de Vi-
braye était en 1916, à l'âge de 24 ans, décoré de 
la Légion d'Honneur sur le front des troupes 
pour action d'éclat, par le colonel Perret du Cray, 
grand-père du Comte Henri de Falandre, qui par 
un de ces heureux hasards de la vie, allait être 
pendant ces vingt dernières années le collabo-
rateur et ami du Président Vibraye à la Société 
de Vénerie. 
Ces quelques lignes ne sauraient que bien impar- 
faitement dépeindre l'homme de coeur dont nous 
avons tous, à la Vénerie, pu apprécier l'autorité 
souriante, le dynamisme, la forte personnalité et 
la très grande générosité. 
Le veneur sait qu'à l'avenir et en toutes circons-
tances, elle pourra toujours compter sur son 
Président d'Honneur, qui a acquis un titre de 
plus à notre attachement et notre reconnaissance. 

Le marquis de Vibraye 
à Cheverny 

par Xavier de Poret 
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